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La rédaction a rec¸ u
La revue Pratiques, les Cahiers de la médecine utopique, a consacré son numéro 61, paru en avril
2013, au handicap. http://pratiques.fr/-Pratiques-No-61-Handicap-.html.
Dans ce numéro, Pratiques fait le choix politique d’ouvrir ses colonnes à des chercheurs et aux
personnes en situation de handicap. Cette ouverture donne une couleur à ce dossier : le déﬁ est de
reconnaître la compétence, le savoir et les analyses des personnes handicapées. Des espaces d’échange
sont indispensables pour développer et transmettre aux différents intervenants un savoir pratique et
scientiﬁque plus pertinent pour répondre aux interrogations des familles et soutenir les projets des
personnes handicapées. Les auteurs proposent des stratégies concrètes d’aménagements du quotidien
et de repérage dans les dédales administratifs. Ils plaident pour un changement de mentalité et de
regard mutuel fécond pour la société toute entière.
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Clinique institutionnelle des troubles psychiques. Des enfants autistes à ceux des ITEP, C.
Wacjman. Érès, Collection Santé mentale (2013) http://www.editions-eres.com/parutions/
sante-mentale/sante-mentale-hors-collection/p3188-clinique-institutionnelle-des-troubles-
psychiques.htm
Dix ans après la loi 2002-2, qui rénove l’action sociale et médico-sociale, la clinique institutionnelle
— avec des enfants et des adolescents autistes ou avec ceux manifestant des troubles du comportement,
qui sont accueillis en ITEP (instituts thérapeutiques, éducatifs et thérapeutiques) — est dans la tour-
mente. L’évolution législative et réglementaire privilégie des approches s’appuyant sur des méthodes
de conditionnement, de dressage ou de gardiennage et des mesures quantitatives au détriment des
démarches cliniques issues de la psychanalyse, des pédagogies et des thérapeutiques institution-
nelles. Les personnels attachés à la dimension des soins constatent pourtant les bénéﬁces que ceux-ci
apportent aux personnes qu’ils accompagnent sur les plans pédagogique, éducatif, rééducatif, psycho-
logique, psychothérapeutique et psychiatrique, et souffrent de voir leur travail dévalorisé.
Comment aujourd’hui travailler institutionnellement avec les outils de l’éducation spéciali-
sée, auprès d’enfants et d’adolescents autistes et/ou manifestant des troubles du comportement
alors que l’évolution législative et la pression des lobbies associatifs imposent leurs contraintes ?
L’auteur soutient qu’il subsiste des interstices qui ouvrent des possibilités de faire fonctionner de
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fac¸on institutionnelle une organisation des soins qui soit bientraitante à l’égard des enfants et des
adolescents présentant des troubles psychiques.
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La Philosophie face au handicap, B. Quentin. Érés, Collection « Connaissances de la diversité » diri-
gée par Charles Gardou (2013) http://www.editions-eres.com/parutions/education-et-formation/
connaissances-de-la-diversite/p3206-philosophie-face-au-handicap-la-.htm
« Qu’est-ce qu’un handicapé ? Celui qui rassure le badaud de sa normalité propre et de sa
solide identité. Celui qui voudra dépasser le regard du badaud pourra se voir en miroir dans la
personne en situation de handicap. Notre identité est un acquis plus fragile qu’il n’y paraît.
Soyons donc ouverts à la fragilité qui est si proche de nous-mêmes. La personne handicapée ne
fait que révéler objectivement une ﬁgure possible de l’étrangeté. Elle offre en même  temps la
possibilité pour chacun de nous de reconnaître la part d’étrangeté qui est la nôtre ».
B.Q.
Le handicap force la philosophie à repenser ce qu’est un homme. Platon demandait « si la vie valait
la peine d’être vécue avec un corps en loques et en ruines ». Il nous parlait ainsi d’une société qui
n’était pas prête à envisager la situation de handicap. Mais la philosophie n’est pas un savoir mort.
C’est une pratique sans cesse à réactiver. Bertrand Quentin ne se contente pas de donner la parole aux
grands philosophes de l’histoire, il se risque à proposer de nouveaux concepts (l’empathie égocentrée,
les compensations inopportunes...) et à poser des questions gênantes : la personne qui ne pense pas
est-elle un humain ? La médecine a-t-elle à résoudre les problèmes posés par le handicap ? Pourquoi
avons-nous davantage peur de la ressemblance avec la personne handicapée que de sa différence ?
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The Imperfect Historian. Disability Histories in Europe. Peter Lang, S. Barsch, A. Klein, P. Verstraete
(Eds.). (2013). http://www.peterlang.com/index.cfm?event=cmp.ccc.seitenstruktur.detailseiten&
seitentyp=produkt&pk=6,5890&concordeid=263659
Since the end of the 20th century, “disability” has become a new and effective research instrument.
One of the most important ﬁelds that currently make use of “disability” as an analytical tool is history. In
this collection of historical essays the editors have assembled innovative methodological approaches
for doing disability history as well as new and inspiring case-studies. The book is structured into
four main parts: Challenging methodologies, power and identity, travelling knowledge and emerging
geographies. In close reference to on-going theoretical discussions it not only contributes heavily to
the understanding of how and why “disability” became a problem for human societies. At the heart
of the reader one also ﬁnds the preoccupation of promoting the potentiality of “disability” for future
historical research.
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